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Les Amphipodes recueillis par M. Alluaud aux lies Sechelles, et 
qui font l’objet du present travail, comprennent dix especes 
nouvelleset quatre especes deja connues. On ne peut tirer aucune 
conclusion de la presence deces quatre especes aux Sechelles, au 
point de vue des alfinites de la faune de ces lies avec la faune des 
c6tes de l’ocean lndien. Hyale macrodactylus Stebbing n’etait connu 
quede Saint-Thomas (Antilles danoises). Amphithoe Vaillanti Lucas, 
Erichthonius abditus (Templeton), ont uue distribution geographique 
tres etendue. Hyperia promontorii Stebbing, de l’Atlantique sud et 
du cap dc Bonne-Esperance, est uue forme pelagique qui habite 
probablement tout l’ocean lndien. 11 est peut-6tre plus interessant 
de signaler la resserablance de deux des especes nouvelles, Elas- 
mopus insignis et Parelasmopus setiger, avec deux formes du littoral 
de l’Australie : Elasmopus subcar inatus (Haswell) et Parelasmopus 
suluensis (Dana). 

Lorsqu’on etudie une collection d’animaux aussi fragiles que les 
Amphipodes, il faul bien s’attendre a rencontrer un certain nombre 
d’exemplaires trop mutiles pour qu’il soit possible de les decrire. 
Les pattes des trois dernieres paires inanquaient chez quelques 
specimens d’une A mphithoidae probablement uouvelle, remarquable 
par sa petite tailie et par ses anlennes inferieures extr^mement 
courtes. Trois femelles de Podocerus (Plalophmm) ont les antenues 
brisees au ras de la t6te. Par la forme du corps etdeses appendices, 
ces exemplaires sout semblables au Podocerus variegatus Leach 
( Cyrtopliium Darwini Sp. Bate) (1) ; ils n’en different que par 
l’absence d’epines sur le telson. Enfin quelques Amphipodes en 
meilleur etat de conservation, apparteuant a la famille des Aoridae, 

(1) Voir Stebring, 11, p. 237. (Les chillres imprimis en caracteres gras ren- 
voient aux numeros de 1’index bibliographique place a la tin de ce travail). 
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ne peuvent 6tre determines, inline comme genre, aucun mAle ne se 
trouvant parmi les exeinplaires recueillis. 

I/unique Amphipode des Sechelles decrit comme nouveau, Mirra 
<1 iversimnnus Miers, n’a pas ete retrouve par M. Alluaud. 


Tribu des GAMMARINA 
Famille des TALITRIDAE (1) 

Genre TALITRUS Latreille, (802 
Talitrus Alluaudi Ghevreux 

II y a lieu de reprendre ici la description de cette remarquable 
espece, dont une courte diagnose a seule ete publiee (4, p. M2). 



Femelle. — Le corps, moderement comprime, est lisse. La t£te 
egale en longueur Fensemble des deux premiers segments du 
mesosome. Les plaques coxales des cinq premieres paires, uu peu 
moins hautes que les segments correspondants du mesosome, sont 
bordees de petites epines. L’angle posterieur des plaques epime- 
rales du metasome est arrondi dans le premier segment, aigu dans 
le second, termine par un petit prolongement obtus dans le troi- 
sieme. Les yeux, de taille moyenne, sontovales. 

Les anteunes superieures, remarquablement allongees, attei- 
gnent au-dela du milieu du dernier article du pedoncule des 
antennes inferieures. Les trois articles du pedoncule sont d’egale 


(1 Talitridae Stebbing 1900 ( 14 , p. 527). 
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longueur; le flagellum comprend six articles. Les antennes infe- 
rieures, tres courtes, d^passent a peine en longueur l’ensemble de 
la t6te et des deux premiers segments du mesosoine. Lequatrieme 
article du pedoncule atteint les deux tiers de la longueur du cin- 
qui&me article. Le flagellum se compose de dix articles, garnis de 
petites touffes de soies. 

Les gnathopodes anterieurs (fig. 2) sont courts et peu robustes. 
L’article basal, un peu plus large a l’extremite qu’a la base, est 
presque aussi long que l’ensemble des trois articles suivants. Le 
propode atteint les trois quarts de la longueur du carpe; son bord 
posterieur est assez fortement convexe. Le dactyle est tres court. 



Fig. 2. — Talitrus Alluaudi Chevreux. 
Gnathopodes. A droite , gnathopode 
ant6rieur; *» gauche, gnathopode pos- 
terieur. 



Fig. 3. - Talitrus Alluaudi Che- 
vreux . Patte de la cinquteme 
paire. 


Les gnathopodes post^rieurs (fig. 2) sont un peu plus longs que 
les gnathopodes anterieurs. L’article basal egale en longueur 
l’ensemble des trois articles suivants. Le bord posterieur du carpe 
se termine par un lobe arrondi. Le propode, un peu plus long 
que le carpe, est irregulierement ovale, et se termine par un lobe 
tres dilate. Le dactyle, situe aux deux tiers de la longueur du 
bord anterieur du propode, est rudimentaire. 

Les pattes des troisieme et quatrieme paires sont de meme forme, 
mais celles de la troisieme paire depassent de beaucoup en longueur 
les suivautes. Le propode, un peu plus long que le carpe, est suivi 
d’un dactyle tres petit. Les pattes de la cinqui^me paire (fig. 3) sont 
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un peu plus longues que les pattes precedentes. L’article basal, 
relativement etroit, ovale allonge, est leg&rement crenele au bord 
posterieur. L’article m£ral et le carpe sont & peu pr£s d’egale 
longueur; le propode est un peu plus allonge. Le dactyle porte 
une epine au milieu du bord interne et une petite dent, situee prfes 
de l’extrdmite de ce m6me bord. Les pattes de la sixieme paire, 
de m6me forme que les pattes precedentes, 
sont plus longues d’un tiers. L’article basal, 

£troitement ovale, n’est pas crenele au bord 
posterieur. Les pattes de la septieme paire, un 
peu plus longues que les pattes precedentes, 
n’en different que par la forme de l’article 
basal, qui est largement ovale et bien distinc- 
tement crenele au bord posterieur. 

Les pleopodes de la premiere paire (fig. 4) 
presentent un caractere bien special. La bran- 
che interne, rudimentaire, ne comprend qu’un 
seul article, aussi long que le premier article 
de la branche externe, et portant une courte 
soie. La branche externe, un peu plus courte 
que le p£doncule, se compose de neuf articles, 
garnis de longues soies ciliees. Les pleopodes 
de la deuxi£me paire ne different des pleopodes 
precedents que par leur branche interne, un peu plus longue et 
triarticulee. Les pleopodes de la troisieme paire (fig. 5), compl£te- 
ment atrophies, sont 
representes par un 
pedoncule gr&le et 
court, ne possedant 
pas de branches, et 
simplement arme 
d’une petite epine. 

Les branches des 
uropodes de la pre 
mi£re paire, un peu 
plus courtes que le 
pedoncule, sont d'e- 
gale taille. Dans les 
uropodes de la deuxieme paire, les branches sont aussi longues que 
le pedoncule. Les uropodes de la troisieme paire (fig. 6), remar- 
quablement peu developpes, n’atteignent que la moitie de la Ion- 


Fig. 4. — Talitrus Al- 
luaudi Chevreux. 
P16opode de la pre- 
miere paire. 




Fig. 5. - Talitrus Alluaudi 
Chevreux. Plaque 6pim6- 
rale du troisieme segment 
du metasome et son pleo- 
pode. 


Fig. 6. — Talitrus Allu- 
audi Chevreux. Troi- 
sieme segment de l’u- 
rosome, uropode de la 
derniere paire et tel- 
son. 
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gueur du telson. Le pedoncule, deux fois aussi long que large, est 
arme d’une longue epine. La branche unique, absolument rudi- 
mentaire, n’atteint que Ie tiers de la longueur du pedoncule. Le 
telson (fig. 6), tres volumineux, est aussi large que long ; sa face 
dorsale, profondement concave, porte neuf epines marginales. 

Les femelles portent de trois a cinq oeufs tres volumineux ; les 
plus graudes d’entre elles mesurent? millimetres. 

Male. — Le dimorphisme sexuel semble trfcs peu accentu6 chez 
cette espece. Les males que j’ai examines ne sont pas plus grands 
que les femelles et n’en different que par le pedoncule, un peu plus 
robuste, de leurs antennes inferieures. 

Habitat. — M. Alluaud a trouve ce Talitre 
en plusieurs points de File de Mahe, au bord 
des marigots, dans les troncs pourris des Coco- 
tiers, et dans l’humus des forSts. Talitrus 
Alluaudi a ete rencontre depuis dans les serres 
chaudes du Jardin des Plantes de Paris (4, 
p. 112). Plus recemment, j’en ai regu de nom- 
breux exemplaires provenant de Madagascar, 
ou ils ont ete trouv^s par M. Albert Mocquerys, 
les uns a Tamatave, sous une case, d’autres a 
Antanambe, au pied d’un Manguier, a 500 metres 
de la mer. Enfin ce Talitre, d£cidement accli- 
mate dans les serres de France, est, parait-il, 
tres abondant a Neuville-Saint-Remy, pres 
Cambrai (8, p. 89). 

Cette esp&ce presente un grand inter&t au 
point de vue des modifications apportees k ses pleopodes par I’adap- 
tation a la vie terrestre. C’est evidemment au defaut d’usage des 
pattes natatoires qu’est due l’atrophie, plus ou moins complete, de 
ces organes. A ce sujet, il etait int6ressant de comparer Talitrus 
Alluaudi a une autre espece terrestre, Talitrus sylvaticus Haswell, de 
l’Australie. La figure 7, ci-dessus, repr^sente un pleopode de la 
premiere paire de cette derni&re espece, dont le D r Chilton m’a 
aimablement envoys quelques exemplaires. On voit que la branche 
interne, tr&s r&iuite, n’atteint qu’un peu plus de la moitie de la 
longueur de la branche externe, et comprend quatre articles de 
moins. Les uropodes de la deuxieme paire sont semblables a ceux de 
la premiere paire. Les uropodes de la troisieme paire sont de m6me 
forme, mais beaucoup moins grands que ceux des deux paires 
pr6c£dentes. L’adaptation a la vie terrestre semble done beaucoup 



Fig. 7.— Talitrus syl- 
vaticus Haswell. 
P16opode de la pre- 
miere paire. 
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plus receute chez cette forme que chez Talitrus A lluandi. On suit, 
d’autre part, que chez le type du genre, Talitrus locusta (Pallas), 
qui habite le littoral, les pleopodes, bien d^velopp^s, possedent 
des branches (Legale longueur. 

11 n’est pas sans interSt de se demander & quel usage peut servir 
letelson si volumineux et si remarquablement arme de Talitrus 
Alluaudi. Y-a-t-il la un phenomene d’adaptation a des conditions 
particuli6res d’existence ? Onsait que les Talitres et les Orchesties, 
lorsqu’ils marchent, ont l’urosome repliesous le corps etseservent 
uniquement, pour la progression, des pattes des troisteme, qua- 
tri^me et cinquieme paires(3, p. 95). Pour sauter, ils redressent 
vivement l’urosome en prenant un point d’appui sur le sol avecles 
uropodes. 11 est probable que les nombreuses Opines du telson de 
Talitrus .Alluaudi, en s’enfongant dans la vase des inarigots, 
empGchent Purosome de glisser et pennettent au mouvement qu’il 
execute de produire tout son efTet utile. 

Genre ORCHESTIA Leach, 1814. 

Orchestia anomala nov. sp. 



Fig. 8. — Orchestia anomala nov. sp. M&Ie vu du c6te gauche. 

Male. — Le corps est assez fortement coinprime. La tdsle depasse 
de beaucoup en longueur le premier segment du mesosome. Les 
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plaques coxales des quatre premieres paires sont a peu pr&s de la 
hauteur des segments correspondants du mesosome. Les plaques 
coxales de la premiere paire, tres etroites, n’atteignent pas la 
hauteur des plaques coxales suivantes, qui sont un peu plus larges 
que hautes. Le lobe anterieur des plaques coxales de la cinquieme 
paire est presque aussi haut que les plaques coxales prec£dentes. Les 
plaques epimerales des deux derniers segments du m^tasome se 
termiuent, eu arri&re, par un petit prolongement subaigu. 

Les yeux, tres grauds, sont arrondis. Les antennes superieures 
atteigneut an niveau de l’extr^mite de l’avant-dernier article du 

pedoncule des antennes inf£- 
rieures. Les trois articles du 
pedoncule sont de m&me lon- 
gueur. Le flagellum se com- 
pose de trois articles assez 
courts, a peine plus longs que 
larges, suivis d’un petit arti- 
cle rudimentaire. Les anten- 
nes inferieures, peu allongees, 
atteignent a peu pres la lon- 
gueur del’ensemble de la t&te 
et des quatre premiers seg- 
ments du mesosome. Le der- 
nier article du pedoncule est 
un peu plus long que 1’article 
precedent. Le flagellum com- 
prend seize articles. 

Dans les gnathopodes ante- 
rieurs (fig. 9), 1’article meral 
presente, vers le milieu de son 
bord posterieur, uu petit lobe 
arrondi, arme d’une epine. Le carpe se prolonge en arriere pour 
former un lobe tres volumineux, arm£ de trois longues epiues. Le 
propode, etroita la base, s’elargit & I’extrgmite, son bord posterieur, 
fortement couvexe, formant, en arriere du bord palmaire, un lobe 
arrondi, arm£ d’une rang^e d’^pines. Le bord palmaire porte trois 
grandes et trois petites Opines. Le dactyle, gros a la base et ter 
min 6 en pointe aigue, est aussi long que le bord palmaire. Dans les 
gnathopodes postdrieurs (fig. 9), l’article basal, tr£s large eu son 
milieu, pr£sente un bord posterieur fortement convexe. Les trois 
articles suivants sont extr£mement courts. Le propode, de forme 



Fig. 9. — Orchestia anomcila nov. sp. — 
Gnathopodes du male. A gauche, gna- 
thopode anterieur; & droite, gnathopode 
posterieur. 
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ovalaire, est un peu plus long que 1'article basal. Le bord palmaire, 
garni d’une rangee de petites epines, n’est separe du bord posterieur 
que par une Ieg6re 6chanerure. Le dactyle, long et gr61e, d’abord 
reguliereinent courbe sur les trois quarts de sa longueur, se 
redresse ensuite pour se recourber en sens inverse, et se termine 
en pointe aigue. La forme anomale de ce dactyle se retrouve chez 
les quatre exemplaires males examines. 

Les pattes de la troisieme paire, courtes et gr£les, n’atteignent 
pas la longueur des guatliopodes posterieurs. Le propode, un peu 
plus long que le carpe, n’atteiut pas tout a fait la longueur de 
1’article meral. Le dactyle est faible et court. Les pattes de la 
quatrieme paire, beaucoup plus courtes que les pattes precedentes, 
sont de m&me forme. Les pattes de la 
cinqui^me paire sont tr6s courtes. L’ar- 
ticle basal affecte une forme ovale 
allongee. L’article m£ral et le carpe 
sont d’egale longueur ; le propode, tres 
gr61e, est beaucoup plus allonge. Les 
pattes des sixieme et septieme paires, 
tres longues et d’^gale taille, ne dif- 
ferent entre elles que par la forme 
de 1’article basal, 6troitement ovale et 
lisse au bord posterieur, dans les pat- 
tes de la sixieme paire, largement 
ovale et finement crenel^ au bord pos- 
terieur, dans les pattes suivantes. 

Le pedoncule des uropodes de la 
premiere paire (fig. 10), leg£rement 
courbe, porte quelques epines marginales. Les branches sont 
notablement plus courtes que le pedoncule. La branche interne 
porte une rang6e d’epines marginales et deux £piues distales; 
la branche externe ne porte que trois epines distales. Dans chacune 
des deux branches, Tune des epiues distales est remarquablement 
longue. Le pedoncule des uropodes de la deuxieme paire (fig. 10) 
est large et court. Les branches, presque aussi longues que le 
pedoncule, portent quelques epines. Le pedoncule des uropodes 
de la troisieme paire (fig. I t), tr6s volumineux. est arme de 
trois fortes epines marginales. La branche unique atteint les deux 
tiers de la longueur du pedoncule; elle porte trois epines mar- 
ginales et trois epines distales. Le telson (fig. 11), cordiforme, 
aussi large que long, presente, a son extremity, une petite echan- 



Fig. 10. — Orchestia anomala 
nov. sp. A gauche, uropode de 
la premiere paire ; a droite, 
uropode de la deuxifeme paire. 
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crure arrondie; il est arme de six epines marginales et de quatre 
epines distales. 

Les males recueillis ne semblent pas completement adultes; le 
plus grand d’entre eux ne mesurait que 8 millimetres, dans la 
position ou il est figure ci-dessus. 

Femelle. — Plusieurs des femelles 
recueillies sont notablement plus 
grandes que les males, et l’une d’el- 
les, portant des ceufs, mesurait 10 
millimetres. Chez cette femelle, les 
antennes superieures possMent 
cinq articles au flagellum, tandis 
que les antennes inferieures, plus 
courtes que celles du male, com- 
prennent quatre articles de moins. 
Les gnathopodes ant^rieurs (fig. 12) 
sont surtout remarquables par le 
petit prolongement anguleux qui 
existe a Pextr^mite posterieure de l’article basal, et par les six 
epines dont le dactyle est arme. Dans les gnathopodes posterieurs 



Fig. 12. — Orchestia anomala nov. sp. Gnathopodes de la femelle. A droite. 
gnathopode anterieur; h gauche, gnathopode posterieur. 

(fig. 12), le bord anterieur de Particle basal est tres fortement 
convexe et le lobe terminal du propode est extremement d£ve- 
loppe. 



Fig. II. — Orchestia anomala nov. 
sp. A droite, uropode de la troi- 
sieme paire ; a gauche, telson. 
(Ces figures sont plus fortement 
grossies que les prec&lentes). 
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Habitat. — He Honde, plage, sous les Algues : 1 male, 3 feinelles. 
— La Digue, plage, sous les Algues : 2 males, 4 feinelles. — Mahe 
dragage, sable et Algues, 2 a 3 metres de profoudeur : 1 male. 

Genre HYALE Rathke, 1837 
Hvale macrodactylus Stebbing 



Fig. 13. — Hyale macrodactylus Stebbing. — MAle vu du c6t6 gauche. 


Mule. — Le corps (fig. 13), assez comprime, est lisse. La tele, 
beaucoup plus longue que le premier segment du mesosome, pr6- 
sente des lobes lateraux peu prononces, arrondis. Les plaques 
coxales desquatre premieres paires sont beaucoup plus hautes que 
les segments correspondants du mesosome. Le lobe anterieur des 
plaques coxales de la cinqui&me paire est beaucoup plus large et 
plus haut que le lobe posterieur. Le bord inferieur des plaques 
epimerales du troisteme segment du m^tasome forme un angle 
droit avec le bord posterieur. 

Les yeux, arrondis, sont de tail (e moyenne. Les antennes supe- 
rieures atteignent au niveau du septieme article du flagellum des 
antennes inf^rieures. Le p^doncule est trfes court. Le flagellum 
comprend onze articles. Le premier de ces articles, aussi long que 
1’ensemble des deux suivants, depasse un peu en longueur le 
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dernier article du pedoncule. Les antennes inferieures soot aussi 
longues que l’ensemble de la ttHe et des six premiers segments du 
mesosome. Le cinquieme article du pedoncule atteint le double de 
la longueur du quatrieme article. Le flagellum comprend vingt-cinq 
articles un peu plus longs que larges, absolument glabres. 

Le lobe externe des maxillipedes, a peine plus long que le lobe 
interne, atteint le milieu du deuxieme article du palpe. Le qua- 
trieme article du palpe affecte la forme d’un dactyle aigu et recourbe, 
presque aussi long que l’article precedent. 

Les gnathopodes anterieurs sont tr&s robustes. L’article meral, 
quadraugulaire, est beaucoup plusetroit a Fextremite qu'a la base. 
Le carpe se prolonge en arriere pour former un lobe etroit et 
arrondi, borde de longues soies. Le propode affecte une forme 
quadrangulaire. Le bord anterieur est assez fortement convexe. Le 
bord posterieur, presque droit, est s^pare du bord palmaire par 
une grosse dent obtuse. Le dactyle est fort et recourbe. Les gnatho- 
podes poslerieurs sont tres developpes. L’article meral se prolonge 
un peu au dela du niveau du bord posterieur du propode. Le carpe, 
tres petit, quadrangulaire, est beaucoup plus large que long. Le 
propode, tres volumineux, est a peu pr£s deux fois aussi long que 
large. Lebord anterieur est fortement convexe. Le bord palmaire, 
quelque peu concave, se termine par deux dents obtuses ; il porte 
deux rangees de longues soies. Le bord posterieur est tres court. 
Le dactyle, brusquement coude pr£s desa base, n’atteint pas tout a 
fait la longueur du bord palmaire ; son bord interne porte une 
rangee de petites Opines. 

Les pattes des cinq paires suivantes portent, a l’extremite du 
propode, deux grosses epines striees, avec lesquelles le dactyle peut 
secroiser. Dans les pattes des troisieme et quatrieme paires, le pro- 
pode atteint pres du double de la longueur du carpe. Les pattes des 
troisdernieres paires, tres robustes, sont remarquables par la gros- 
seur de leur dactyle. L’article basal, de forme ovale dans les pattes 
des cinquieme et sixieme paires, est aussi large que long, et nette- 
mentcr6nele au bord posterieur, dans les pattes de la septieme paire. 

Le pedoncule des uropodes de la premiere paire porte, a son 
extremite, une longue epine, atteignant plus du tiers de la longueur 
des branches. Ces derni&res, beaucoup plus longues que le pedon- 
cule, portent de nomhreuses epines marginales et distales. Les 
branches des uropodes de la deuxieme paire, beaucoup plus lon- 
gues que le pedoncule, portent de nombreuses et fortes epines ; la 
branche externe est notablement plus courte que la branche interne. 
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La branche unique des uropodes de la troisteme paire, un peu plus 
courte que le pedoucule, ne porte d’epines qu’& son extremity. 
Le telson, tr6s volumineux, presque entierement fendu, n’atteint 
pas tout a fait l’extremite du pedoucule des uropodes de la troi- 
sieme paire; il ne porte pas d’epines. 

Femelle. — Les antennes sout plus courtes que eelles du male. 
On compte seulement dix articles au flagellum des antennes supe- 
rieures, et seize articles au flagellum des antenues iuferieures. Dans 
les gnathopodes anterieurs (fig. 14), le carpe se prolonge en arriere 
pour former un lobe large etarroudi, atteignant au uiveau du bord 
posterieur de l’article meral. Le propode est a peu pres deux fois 
aussi long que large; son bord palmaire, regulieremenl arrondi, 
se confond avec le bord poste- 
rieur. Le dactyle est fort et re- 
courbe. Les gnathopodes poste- 
rieurs (tig. 14), un peu plus 
grands que les gnathopodes an- 
terieurs, sont de meme forme. 

Les plus grands males ne de- 
passent pas 4 millimetres de 
longueur ; les femelles oviferes 
mesurent 3 mm ,o. 

Habitat. — La Digue, dans 
les Algues marines. Nombreux 
exemplaires. 

Hyale macrodactylus a ete de 
crite par le Rev. Stebbg (12, p. 

404, pi. 31 D), d’aprSs des exem- 
plaires provenant de Saint-Tho 
mas(Antilles danoises).La forme 
des Sechelles n’est pas absolumeut semblable au type. Chez les 
exemplaires de Saint-Thomas, le bord palmaire des gnathopodes 
posterieurs du male ne porte pas de dents, et preseute seulement 
une legere echancrure, limitee par deux petites protuberances, et 
la branche des uropodes de la dernifcre paire est aussi longue que 
le pedoucule. (1 ne pouvait 6tre question de cousiderer la forme 
des Sechelles comme une espece nouvelle, en s’appuyant sur des 
caracteres aussi peu importants. 



Fig. 14. — Hyale macrodactylus Steb- 
bing. Gnathopodes de la femelle. 
A droite, gnathopode anterieur ; a 
gauche, gnathopode posterieur. 
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HYALE BREV1PES 110V. Sp. 



Femelle ocifere. — Le corps est moderement comprime. Le meso- 
some est lisse ; les segments du metasome presentent un leger 
renflement au bord posterieur de leur partie dorsale. La t6te est 
un peu plus longue que le premier segment du mesosome. Les 
plaques coxales sont tr6s developpees ; celles des quatre premieres 
paires d^passent de beaucoup en hauteur les segments corres- 
pondants du mesosome. Les plaques 6pimerales du troisieme 
segment du metasome se terminent en arri&re par une petite dent, 
au-dessus de laquelle se trouve une crenelure garnie d’un cil. 

Les yeux, de taille moyenne, sont piriformes. Les autennes 
superieures, aussi longues que 1’ensemble de la t6te et des deux 
premiers segments du mesosome, atteignent un peu au dela de 
l’extr^mite du pedoncule des antennes interieures ; leur flagellum 
comprend treize articles. Les antennes inferieures 6galent en 
longueur 1’ensemble de la tete et des cinq premiers segments du 
mesosome. Le cinquieme article du pedoncule est beaucoup plus 
gr^le et plus long que le quatrieme. Le flagellum comprend vingt- 
sept articles, garnis depetites toufles de soies. 

Le lobe externe des maxillipedes (fig. 16) n’atteint pas tout a fait 
l'extremit^ du second article du palpe. Le lobe interne, beaucoup 
plus court que le lobe externe, porte, au bord interne, troisgrandes 
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epines barbelees. Le palpe est extremement volumineux ; son troi- 
si6me article, beaucoup plus large & Textremit6 qu’a la base, 
presente un prolongement anguleux au bord interne. Le quatrieme 
article, gr61e et dactyliforme, est un peu moins long que l’article 
precedent. 

Les gnathopodes anterieurs (fig. 17) sont peu d^veloppes. Le 
bord ant£rieur de Tarticle basal, leg&rement concave, forme, a sa 
partie inferieure, un petit lobe arrondi, situe un peu au-dessus de 
^articulation de Tarticle basal avec Tarticle suivant. L’article m^ral 
est quadrangulaire. Lecarpe se prolonge en arrive pour former un 
large lobe arrondi, bord6 d’un rang de soies. Le propode, un peu 



Fig 10. — Hyale bred- 
pes nov. sp. — Maxil- 
lipede. 



Fig. 17. — Hyale brevipes nov sp. — Gnathopodes de 
la fernelle. A gauche, gnathopode anterieur ; a 
droite, gnathopode posterieur. 


plus long que le carpe, est quadrangulaire; le bord anterieur est 
legerement convexe ; le bord posterieur preseute une petite echan- 
crure ; une epine le s6pare du bord palmaire. Le dactyle, 
legerement recourbe, est de la longueur du bord palmaire. Les 
gnathopodes post£rieurs (fig. 17), beaucoup plus longs et plus 
robustesque les gnathopodes anterieurs, sont a peu pres de m£me 
forme, bien que le lobe posterieur du carpe soit plusetroit et plus 
allonge. 

Les pattes des troisieme et quatrieme paires sont courtes et 
faibles. Le propode, tr^sgr^le, est un peu plus long que le carpe. 
Le dactyle porte une petite epine au bord interne. Les pattes de la 
cinqui&me paire ne sont pas plus longues que les pattes precedentes. 
Les pattes des deux dernieres paires, un peu plus allongees, sont 
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neanmoins peu developpGes. L’article basal, largement ovale dans 
les pattes de lasixieme paire, est presque circulaire, et crenele au 
bord posterieur, dans les pattes de la septieme paire. Le dactyle 
porte nne petite epine au bord interne. 

Les branches des uropodes de la premiere paire atteignent la 
longueur du pedoncule. La branche interne des uropodes de la 
deuxifeme paire est un peu plus longue que la branche externe. 
La branche unique des uropodes de la troisi^me paire u’atteiut pas 
tout a fait la longueur du pedoncule. Le telson, fendu jusqu’a sa 
base, depasse un peu l’extremite du pedoncule des uropodes de la 
troisteme paire. 

La longueurde l’exemplaire figure ei-dessus etait de 8 millimetres. 

Male . — Les males recueillis 
plus petits que les femelles, 
ne sont peut-6tre pas complfc- 
tement adultes. Le plus grand 
d’entre eux mesurait 6 milli- 
metres de longueur. Les an- 
tennes de ces males sont sem- 
blables a celles des femelles 
et les seuls caracteres qui les 
en dist nguent ont trait a la 
forme des gnathopodes. L’ar- 
ticle basal des gnathopodes 
anterieurs (fig. 18) ue presente 
pas de lobe au bord ant^rieur. 
Le propode, piriforme, pr6- 
sente, au bord posterieur, une 
petite echancrure armee de 
deux epines. Le dactyle, tres robuste, un peu renfle en son milieu, 
se r^trecit brusquement vers son extremite, pour se terminer en 
pointe aigue. Les gnathopodes posterieurs (fig. 18) sont trfcs volu- 
mineux. Le carpe est tres petit. Le propode aflecte une forme 
ovale allongee, le bord palmaire se confondant avec le bord pos~ 
terieur. Le dactyle, gros, court et recourbe, porte une rangee de 
cils au bord interne. 

Habitat. — He Ronde, sur les Aigues marines. Nombreux exem- 
plaires. 



Fig. 18. — Hyale brecipes nov. sp. — Gna- 
thopodes du mAle. A droite, gnalhopode 
ant6rieur ; a gauche, gnathopode pos- 
I6rieur. 
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Famille des GAMMARIDAE 

Genre ERIOPISA Stebbing, 1890 
Eriopisa sechellensis nov. sp. 

Je n’ai eu entre les mains que deux exeinplaires ineomplets de 
celte interessante petite forme, qui repr^sente, au voisinage de 
Tequateur, un genre dont la seule esp&ce connue jusqu’a present, 
Eriopisa e long at a Bruzelius, habite les mers du nord de 1’Europe. 
Chez 1’exemplaire figure ici, unefemelle mesurant 2 ram ,4, les pattes 
de la septieme paire et les uropodes de la derniere paire man- 
quaient. L’autre exemplaire, une femelle de m6me taille, etait en 



Fig. 19. — Eriopisa sechellensis nov. sp. Femelle, vue du cdte droit. 


beaucoup plus mauvais etat, la t6te et la partie anterieure du 
mesosome ayaut disparu. Les pattes de la derniere paire et les 
uropodes etaient heureusement intacts, ce qui m’a permis de 
completer la description qui suit. 

Femelle. — Le corps (fig. 19), tr6s comprime, est lisse. La tete, a 
peu pres aussi longue que l’ensemble des deux premiers segments 
du mesosome, presente des lobes lateraux peu prononces. Les 
plaques coxales sont beaucoup moins hautes que les segments 
correspondants du mesosome. Les plaques coxales de la premiere 
paire, subtriangulaires et fortement prolongees en avant, prt$- 
sentent, a l’angle ant&rieur, une petite echancrure garnie d’un 
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cil. Les plaques coxales des trois paires suivantes, reguliere- 
ment arrondies , sont beaueoup plus larges que hautes. Les 
plaques epimerales des deux deruiers segments du metasome, 
uu peu prolongees eu arriere, se terminent par un petit crochet 
aigu. 

Les yeux, assez grands, ovales, ne comprennent qu uue qumzaiue 
d’ocelles. Les anteuues superieures depassent de beaueoup en lon- 
gueur l’ensemble de la tete et du mesosome. Le premier article du 
pedoncule, tr6s volumineux, est un peu plus long que la t<He. Le 
second article est beaueoup plus gr61e et plus long que le premier. 
Le troisieme article n’atteint que le quart de la longueur du second. 
Le 11 age Hum principal comprend dix-neuf articles beaueoup plus 
longs que larges, sauf le petit article terminal. Le flagellum acces- 
soire, uniarticule, n’atteint qu’uu peu plus de la moitie de la 
longueur du premier article du flagellum principal. Les antennes 
inferieures, tr6s courtes, sont loin d’atteindre la moitie de la lon- 


de celles de YEriopisa elongata (9 bis , p. 510, pi. CLXXXI, fig. 2). Les 
lobes externes de la l&vre posterieurepresentent des angles lat^raux 
fortement prolonges et termines en pointe aigue. Le processus 
molaire des mandibules (fig. 20), extr^mement volumineux, est 
situe tout pres du bord tranchant. Le troisieme article du palpe, 
un peu plus long que le second article, se termine par trois longues 
soies. Dans les machoires de la premiere paire (fig. 20), le lobe 
interne, etroit et allonge, se termine par trois soies spiniformes. 
Le lobe externe des machoires de la seconde paire est un peu plus 
large que le lobe interne. Le lobe externe des maxilli pedes (fig. 20) 
atteint presque Textr^mite du second article du palpe. 


Fig. 20. — Eriopisu sechellenais nov. sp. Fibers buc- 
cales. A gauche, mandibule; au milieu, mAchoire 
de la premiere paire; a droite, maxillip^de. 



gueur des antennes 
superieures. Le cin- 
quieme article du pe- 
doncule estbeaucoup 
plus court que lequa- 
trieme. Le flagellum, 
de la longueur du 
quatrieme article du 
pedoncule, comprend 
cinq articles garnis 
de nombreuses peti- 
tes soies. 


Les pieces buccales 
different quelque peu 
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Les guatliopodes antdrienrs (fig. 21} son I mod^renient rohustes. 
Le propode, un pen phis court rpie le carpe, alTccte line forme irr6- 
gulierement ovale, le bord posterieur, confondu avee le bord pal- 
inaire, 6tant beaucoup plus convexe que le bord anl<5rieur. Les 
gnatbopodes post^rieurs (fig. 21), beaucoup plus longs et plus 
robusles que les guatliopodes antdrieurs, sont de forme un pen 
difTth’ente. Le carpe, reinarqnablement volumineux, se prolonge en 
arrifcre pour former un large lobe anguleux, garni de longues soies. 
Le propode, a peine aussi long que le carpe, est fortement dilate 
en arrifcre, le bord palmaire formant un angle obtus avec le bord 
posterieur. 


podcs. A droito, gnathopode antdriour; gauche, Fig. 22. — Eriopisa sr- 


Les pattes des troisieme et quatrifnne paires sont un peu plus 
longues que les pattes prSoedentes. L’article moral, assez volumi- 
neux, atteiut piesque la longueur de l’ensemble du carpe et du 
propode. Dans les pattes des trois dcrnieres paires, l’article basal, 
etroitement ovale, est finement cr6nel6 an bord posterieur. Le 
propode est un peu plus long que le carpe. Le dactyle (fig. 22), 
garni d’une petite epine, est fourcliu a rextr£niit6. 

Les branches des uropodes de la premiere paire, un peu plus 
courtes que le pedoncule, sont d’^gale taille. Dans les uropodes de 
la deuxifnne paire (fig. 23), les branches atteignent a peu pr6s la 



gnathopode posterieur. 


chellensis nov. sp. Patte 
de la dernicre paire. 
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longueur du pedoncule. L’article basal des uropodesdela troisi&me 
paire (fig. 23) n’est guere plus long que large. La branche externe 
se compose d’un article tres volumi- 
neux, garni de petits bouquets d’epi- 
nes, suivi d’un petit article beaucoup 
plus etroit, atteignant un peu plus du 
tiers de la longueur du premier arti- 
cle. Cette branche est probablement 
beaucoup plus developpee encore chez 
le m41e. La branche interne, rudimen- 
taire , est presque aussi large que 
longue. Le telson (fig. 23) se compose 
de deux lobes dont i’extremite, un 
Fig. 23. — Eriopisa sechellensis peu echancree, porte deux epines d’i- 
nov. sp. A gauche, uropode de ueo-glg taille 
la deuxteme paire; au milieu, & 

uropode de la troisi^me paire ; Habitat. He Ronde, plage, SOUS 
a droite, telson. les Algues. Deux femelles. 



Genre ELASMOPUS Costa, 1856 
Elasmopus instgnis nov. sp. 



Fig. 24. — Elasmopus insignis nov. sp. — Male vu du cdte droit. 

Male. — Le corps, peu comprime, tres robuste, pr^sente des 
teguments solides et opaques. Tous les segments du corps sont 
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lisses, sauf le premier segment de l’urosome, qui porte deux petites 
carenes triaugulaires, situees au bord posterieur de sa partie 
dorsale. La t6te n’atteint pas tout a fait la longueur de reusemble 
des deux premiers segments du mesosome. Les lobes lat^raux, tres 
larges, tronques a la parfie anterieure, sont separ^s des angles 
inferieurs par une etroite et profonde echancrure. Les angles 
inferieurs sont aigus. Les plaques coxales de la premiere paire 
(fig. 26), assez fortement prolongees en avant, sont bord^es de 
petites epines et de quelques longs cils. Ces Spines et ces cils 
existent aussi dans les plaques coxales de la deuxieme paire. Les 
deux lobes des plaques coxales de la cinquiSme paire sont presque 
de mSme hauteur. Le bord infSrieur des plaques epimerales du 
troisiSme segment du metasome forme, avec le bord posterieur, 
un angle a peu prSs droit, bien que legSrement arrondi a 1’extrSmitS. 

Les yeux, assez grands, ovalaires, 
comprennent de nombreuses ocel- 
les. Les antennes superieures attei- 
gnent a peu pres la longueur de 
l’ensemble de la tSte et du meso 
some. Le premier article du pedon- 
cule, trSs robuste, est un peu plus 
court que le second article. Le troi- 
sieme article n’atteint pas le tiers 
de la longueur du second. Le flagel- 
lum [principal se compose, chez 
1’exemplaire dessin£ ci-dessus, de 
28 articles, garnis de petites touffes 
de soie. Le flagellum accessoire est 
tri-articule. Le pedoncule des antennes inferieures atteint a peu 
pres la longueur de celui des antennes superieures. Son cinqui&me 
article est beaucoup plus court que le quatri&me. Le flagellum, 
peu allonge, se compose d’une douzaine d’articles fortement ci lies. 

Les mandibules (fig. 25), courtes et robustes, sont remarquables 
par la petitesse de leur palpe, beaucoup plus court que la distance 
qui separe son point d’attachede Pextremite du bord trancliant. Le 
troisieme article de ce palpe, remarquablement gr^le, un peu plus 
court qne le second, se termine par deux soies presque aussi longues 
que lui. Le lobe interne des machoires de la premiere paire (fig. 25) 
ne porte que deux soies plumulees. Les autres pieces buccales ne 
different pas sensiblement de celles de 1’espece voisine : Elasmopus 
subcarinatus Haswell. 



Fig. 215. — Elasmopus insignis nov. 
sp. A gauche, mandibule; & droite, 
mAchoire de la premiere paire. 
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Fig. 26. — Elasmopus insignis nov. sp. Gnatho- 
pode anterieur droit du mAle, vu par la face 
interne, fortement grossi. 


Les gnathopodes anterieurs (fig. 26) sont assez faioles. L’article 
basal, fortement renfle au bord posterieur, atteint la longueur de 
l’ensemble des trois articles suivants. Le carpe, tr&s grand, 
quadrangulaire, porte, au bord posterieur, deux rangees de Ion 

gues soies spiniformes. 
Le propode, un peu plus 
long que le carpe, affec- 
te une forme ovalaire, 
le bord palmairen’etant 
pas nettement delimite 
du bord posterieur. II 
porte de nombreuses 
toufles de soies. Une 
rangee transversale de 
petites epines existe 
dans la partie anterieu- 
re de sa face interne. Le 
dactyle, gr61e et legere- 
ment courbe, n’atteint 
pas la moitie de la lon- 
gueur du propode. 

Les gnathopodes posterieurs (fig. 27) sont extr&mement robustes. 
Le carpe, tr6s court, se prolonge en arriere pour former un lobe 

etroit et allonge, garni de nom- 
breuses soies spiniformes. Le 
propode, tres volumineux, irre- 
guliSrement ovale, atteint pres 
du double de la longueur de l’ar- 
ticle basal. Le bord anterieur 
ne presente pas une courbure 
reguliere, mais se compose d’une 
partie presque droite, separee, 
par une petite epine, d’une partie 
legerement concave. Le bord pal- 
maire, coufondu avec le bord 
posterieur, porte une forte dent 
conique, suivie d’un gros tuber- 
cule et de trois petites dents de taille decroissante, situees au voisi- 
nage de l’articulation du dactyle. Les bords palmaire et posterieur 
sont garnis d’une epaisse rangee de soies. Une autre rangee de 
soies tres allongees, fixees vers le milieu de la face interne du pro- 



Fig. 27.— Elasmopus insignis nov. sp. 
Gnathopode postdrieur gauche du 
mAle, vu par la face interne. 
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pode, vient se confondre avec les soies marginales. Le dactyle, tr&s 
fort, recourbe, presque aussi gros a l’extremit^ qu’& la base, atteiut 
plus des trois quarts de la longueur du propode. 

Les pa ttes des troisiemeetquatrieme paires sontgr<desetallongees. 
L’arlicle meral, assez fortement renfl£au bord anterieur, est un pen 
plus long que lecarpe et que le propode, qui sontd’egale taille. Le 
dactyle, fort et cylindrique, se tennine brusquement par une petite 
griffe beaucoup plus Stroke que lui, a la base delaquelle sont fix<5es 
une epineet deux petites soies. Cette forme de dactyle se retrouve 
dans les pattes des trois demises 
paires. Les pattes de la cinquieme 
paire sont un peu plus courtes que les 
pattes pr^dentes. L’article basal , 
largement ovale, arme de petites epi- 
nes au bord auterieur, est lisse au 
bord posterieur. L’article meral, for- 
tement lob£ au bord posterieur, est 
beaucoup plus long et plus large que 
le carpe. Le propode, etroit et allonge, 
porte trois epines au bord auterieur. 

Les pattes des sixieme et septieme 
paires (fig. 28), semblables entreelles, 
sont extr£mement robustes. L’article 
basal, largement ovale, est lisse au 
bord posterieur. L’article meral, forte- 
ment prolonge en arriere, beaucoup 
plus large que long, atteint presque 
la largeur de Particle basal ; ses bords 
anterieur et posterieur sont armes de 
dents , garnies de longs cils et de 
quelques epines. Le carpe, un peu 
moins grand que Particle meral, pre- 
sente une forme analogue et porte quelques longs cils et deux 
epines au bord anterieur et des cils au bord posterieur. Le propode, 
tres robuste, beaucoup plus large a l’exlremite qu’a la base, porte 
quelques epines au bord anterieur et se termiue par d’^paisses 
toufies de longues soies. Le dactyle presente les monies caracleres 
que ceux des pattes prec^dentes. 

Dans les uropodes de la premiere paire, les branches, a peu pres 
d’egale taille, un peu plus courtes que le pedoncule, soot arrnees de 
nombreuses epines. Les branches des uropodes de la deuxi&me paire, 



Fig. 28. — Elasmopus insignis 
nov. sp. — Palte de la sixi6- 
me paire du raAle. 
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egalement tres epineuses, sont beaucoup plus longues que le p^don- 
cule ; la branche externe est notablement plus courte que la 
brauche interne. Les uropodes de la troisieme paire (fig. 29) 
depassent a peine les uropodes precedents. Les branches, trfcs 
larges, beaucoup plus longues que le pedoncule, sont armies de 
nombreux faisceaux d’epines ; la branche in- 
terne n’atteint pas tout a fait la longueur de la 
branche externe. Le telson (fig. 29), fendu 
jusqu’a la base, se compose de deux lobes 
quadrangulaires tres divergents, arnfos chacun 
de quatre grandes epines au bord distal. 

La longueur de l’exemplaire decrit ci-dessus, 
dans la position ou il est figure, etait de 6 mil- 
limetres. 

Femelle ovifere . — Les femelles recueillies 
sont aussi grandes que les males. Comme ces 
derniers, elles portent a la partie dorsale du 
premier segment de l’urosome, deux petites 
carenes dentiformcs, et le flagellum accessoire 
de leurs antennes superieures est tri-articule. 
Les gnathopodes anterieurs sont semblables a 
ceux du male. Les gnathopodes posforieurs 
(fig. 30), beaucoup plus allonges que les precedents, en different 

peu comme forme gene- 
rale, sauf que le propode 
est plus etroit. Les pattes 
des deux dernieres paires, 
bien que tr6s robustes, ne 
possedent pas les lobes si 
remarquables qui caracte- 
risent ces memes pattes, 
chez le male. L’article ba- 
sal des pattes de la sixieme 
paire (fig. 31) est assez 
etroit et presente un bord 
posterieur presque droit, 
tandis que ce bord est lar- 
gement arrondi dans les 
pattes de la septfome paire. On a vu plus haut que, chez le male, 
cet article est de nfome forme dans les deux paires de pattes. 
Habitat. — Mahe, Coraux, anse royale : 7 c*, 12 9* — Mahe, 


Fig. 29 — Elasniopns 
insignia nov. sp.— 
Uropode gauche de 
la troisieme paire 
et telson. 



. 30. — Elasmopus insignia nov. sp. 
thopode posterieur de la femelle. 
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dragage, sable et Algues, 2 a 3 metres de profondeur : 2 jeuues 
exemplaires. 

Cette curieuse espece, si remarquable par la forme inusit^e des 
pattes des deux dernieres paires du male, presente de nombreux 
caract^res communs aver Elasmopus subcarinatus (Haswell), des 
cbtes d’Australie etde Nouvelle-Zelande, dont le Rev. Th Stebbing 
nous a donne une deseription tres complete (10, p. 1019, pi. xcvm). 
Elasmopus subcarinat us porte, com me l’especenouvelle, deux earenes 
deutiformes a la partie dorsale du premier seg- 
ment de l’urosome, mais il en difffere, en dehors 
de la forme normale de ses pattes des deux 
dernieres paires, par un certain nombre de 
caracteres, dont je citerai seulement les prin- 
cipaux. Chez Tespece de 1’ocean Pacifique, le 
flagellum principal des antennes superieures 
se compose d’un beaucoup plus grand nombre 
d’articles, le flagellum secondaire possfede six 
articles au lieu de trois, le lobe interne des 
machoires de la premiere paire porte trois 
soies plumulees, le propode des gnathopodes 
anterieurs est plus largement ovale, celui des 
gnathopodes posttfrieurs, cliez le male, est 
arme d’une dent qui separe le bord palmaire 
du bord posterieur et ne possede pas de dents 
au voisinage de 1’articulation du dactyle. Ce 
dernier article, fortemeut recourbe, aigu a 
l’extremite, pr^sente, au bord interne, un reu- 
flement qui correspond au tubercule du bord 
palmaire. L’article basal des pattes des trois 
derniferes paires est nettenient crenele au bord 
posterieur. Enfin, les lobes du telson se termi 
nent en pointe longue et aigue et ne portent 
chacun que deux epines. 

L’exemplaire de Msera petriei G. M. Thomson, examine par le 
Rev. Stebbing (10, p. 1024) et considere par lui comme synonyme 
d’E. subcarinatus , se rapproche d’E. insignis par la forme du dactyle 
des gnathopodes posterieurs, par les deux soies du lobe interne des 
machoires de la premiere paire et par les quatre epines terminales 
de chacun des lobes du telson, mais les pattes des deux dernieres 
paires de cet exemplaire devaient etre de forme normale puisque 
l’auteur de Challenger Amplnpoda n’en fait pas mention. II n’y a pas 



Fig. 31 . — Elasmopus 
insignis nov. sp. 
Patte de la sixteme 
paire de la femelle. 
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lieu de supposer que les expansions si siugulieres de ces pattes, 
chez E. insignis , caracterisent les males completement adultes, 
comme cela existe chez plusieurs especes d ’Orchestia, dans les 
pattes de la septieme paire. Parmi les exemplaires recueillis aux 
Sechelles, nn male, plus petit que les autreset dont les gnathopodes 
posterieurs sont relativement moins robustes, n’en presente pas 
moinsdes pattes des deux demises paires absolument semblables 
a celles des adultes. 


Genre PARELASMOPUS Stebbing, 1888 

PaUELASMOPUS SET1GER UOV. Sp. 



Fig. 32. — P<n rlasinopus setigrr nov. sp. — MAlo vu clu cdt6 gauche. 


Male. — Le corps, robuste et peu comprime, porte, a sa partie 
dorsale, uue rangee de soies d’inegale taille, plus nombreuses sur 
les segments du metasome et de Purosome que sur ceux du meso- 
some. Ces soies existent aussi chez la femelle. Le dernier segment 
du mesosome, les deux premiers segments du metasome et le 
premier segment de Purosome se terminent, a la partie dorsale, par 
deux dents longues et aigues, atteignant a peu pres le tiers de la 
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longueur du segment suivant. Le dernier segment du metasome se 
termine par deux dents beaucoup plus courtes, a peine saillantes. 
La tete, aussi longue que l’enseinble des deux premiers segments 
du mesosome, presente des lobes lateraux tr£s larges, carrement 
tronques au bord anterieur, suivis d’angles iuferieurs ^troits et 
tres aigus. Le bord anterieur des plaques coxales de la premiere 
paire forme un angle aigu avec le bord post^rieur, qui est borde de 
quelques soieset se termine, en arriere, par quatre petites dents. 
Ces soies et ces dents existent dans les plaques coxales des trois 
paires suivantes. Le lobe anterieur des plaques coxales de la cin- 
quieme paire est plus liaut que le lobe posterieur. Les plaques 
epiuierales des deux premiers segments du metasome se termineul 
en arriere par une dent longue et aigue. Les plaques epiuierales du 
troisieme segment, tres fortement prolon- 
gees en arriere, se terminent par trois dents 
remarquablement grandes. Le nombre de 
ces dents n’est pas constant et j’en ai compte 
quatre chez un male de m&me taille que 
celui qui a servi a cette description. 

Les yeux, de taille moyenue, sont ovales. 

Les antennes superieures atteignent a peu 
pres les trois quarts de la longueur du corps. 

Le pedoncule est aussi long que l’ensemble 
de la t<He et des quatre premiers segments 
du mesosome. Le premier article, beaucoup 
plus long que la tete, est tres volumineux ; 
il porte deux fortes epines, situees, Tune au 
milieu, l’autre a l’extremite du bord poste- 
rieur. Le second article est un peu plus gr£le 
et plus long que le premier. Le troisieme 
article n’atteint que le quart de la lon- 
gueur du second. Le premier article du llagellum principal est 
presque aussi long que le dernier article du pedoncule; les articles 
suivauts, assez courts, garnis de nombreuses petites soies, sont au 
nombre de trentre-cinq chez 1’exemplaire figure ci-dessus. Le 
llagellum accessoire (fig. 33) est un peu plus long que fensemble 
des deux premiers articles du flagellum principal ; il coinprend trois 
articles, croissant progressivemeut de longueur, du premier au 
troisieme, suivis d’un petit article rudimentaire, garni de deux 
longues soies. Le pedoncule des antennes inferieures est aussi long 
que celui des antennes superieures. Son cinquifeme article n’atteint 



Fig. 33. Parp-lasmopus 
setiger nov. sp. Pre- 
miers cirLicles du lla- 
gellum principal et fla- 
gellum accessoire d’une 
antenne superieurc du 
mdle. 
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pas tout a fait la longueur du quatrieme. Le flagellum, aussi long 
que l’ensemble des deux derniers articles du pedoncule, comprend 
quatorze articles garnis de nombreuses petites soies. 

La levre anterieure est arrondie a son extremite, qui porte une 
epaisse bordure de cils. Les lobes externes de la tevre posterieure 
sont legfcrement tronques a leur partie distaie, qui porte de norn- 
breux cils et une petite epine ; leurs angles lateraux se prolonged 
en pointeaiguS. Les lobes internes, bien developp6s, sont fmement 
cilies au bord interne. Lebord tranchant des mandibules (fig. 34) 
se compose de deux lamelles armees, 1’uue de deux dents, l’autre 
de cinq. La lame accessoire de la mandibule gauche porte cinq 
petites dents. Le processus molaire est bien developpe. Le palpe, 
beaucoup plus court que la mandibule, se compose d’un premier 

article gros et allonge, fortement 
elargi a son extremite, suivi d’un 
article beaucoup plus etroit et 
moitie inoins long, etd’un troi- 
sieme article trfcs gr61e, un peu 
plus court que le premier, ter- 
mine par deux soies beaucoup 
plus longues que lui. Le lobe 
interne des machoires de la pre- 
miere paire , bien developp^, 
garni, sur toute sa surface, de 
nombreuses petites soies, se ter- 
mine par deux grosses soies ciliees. Le lobe externe porte, a son 
extremite, une toufle de six grosses Opines dentelees. Le palpe, bi- 
articule, s’etend bien au dela de l’extremite du lobe externe, et se 
termine par huit epines simples. Les lobes des machoires de la 
seconde paire sont a peu pr6s d’egale taille. Le lobe interne des 
maxillipedes atteint au niveau de l’extremite du premier article 
du palpe; ii porte quelques longues soies simples au bord interne et 
se termine par une rangee de douze grosses soies ciliees. Le lobe 
externe n’atteint pas tout a fait l’extremite du second article du 
palpe; il porte, au bord interne, une rangee de dents longues et 
plates. Le palpe est grele et allonge; son quatrieme article, atfectant 
l’aspect d’uu dactyle, est finement crenele au bord interne. 

Les gnathopodes anterieurs (fig. 35) sont courts et faibles. Le 
carpe est largement arrondi au bord posterieur, qui porte une 
epaisse rangee d’epines strides, accompagnees de quelques longs 
cils raides. Le propode, ovale allonge, deux lois aussi long que 



Fig. 3i. — Parelaxmopus seliger nov. 
sp. Mandibule gauche. 
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Fig. 35. — Pure las niopug setiger now sp 
Gnathopode anterieur du mAle. 


large, est uu peu plus long que le carpe ; il porte de nombreux 
faisceaux de soies ; une rangee de petites epines traverse obli- 
quement la face interne de 
sa partie mediane. Le dac- 
tyle, gr£le et recourbe, peut 
s’appliquerexactementsur 
le bord palmaire. Lesgna- 
tliopodes posterieurs sont 
tres developp^s. Le bord 
posterieur de J'article mo- 
ral se termine par une dent 
longue et aigue. Le carpe, 
tr£s court, triangulaire, 
porte, a sa partie poste- 
rieure, une rangee d’epi- 
nes striees, eutrem£lees de 
quelques longs oils. Le 
propode, tres volumiueux, 
beaucoup plus long que l’article basal, affecte une forme quadrau- 
gulaire. Le bord palmaire, a peu 
pr&s perpendiculaire au bord poste- 
rieur, presente, a parlir de son 
articulation avec le dactyle, une 
petite echancrure, suivie d’un gros 
tubercule epineux et trideute, puis 
d une large echancrure arrondie, 
et se termine par une partie droite, 
leg&rement crenelee. Le dactyle, 
gros et recourbe, un peu plus court 
que le bord palmaire, est legere- 
ment cr^neledans la partie media- 
ne de son bord interne. 

Les pattes des troisieme et qua- 
trieme paires sont de merne forme, 
mais cedes de la quatrieme paire 
sont beaucoup plus greles et plus 
courtes que les precedentes. Le 
propode, uu peu plus long que le 
carpe, estarme de petites epines au 

bord posterieur. Le dactvle, tres 

. ... . F\s.3Q.— Pa relasmopus setiyer now- 

robuste et presque droit, se termine S p. — p a tte de ia sixteme paire. 
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par line petite griffe, dont il est separe, an bord interne, par une 
dent aigue, garnie de trois soies. Les pattes des trois derni&res 
paires, longues et robustes, sont de m6me forme. Les pattes des 
sixieme et septifeme paires (fig. 36), a pen pres d’egale taille, sont 
notablement plus allongees que celles de la cinqui&me paire. L’ar- 
ticle basal, garni d’epines au bord anterieur, crenele au bord pos- 
terieur, est relativement etroit; son bord posterieur, presque droit 
dans les pattes des ciuquieme et sixieme paires, est regulierement 
arrondi dans les pattes de la septieme paire. Dans les trois paires 
de pattes, Tarticle meral, le carpe et le propode portent des touffes 
de soies extremement allongees, aussi longues, pour la plupart, 
que les articles auxquels elles sont fixees. Le dactyle de ces pattes 
est arme, comme celui des pattes precedentes, d’une dent et de 

Les pleopodes sont tr6s al- 
longes ; les branches des pleo- 
podes de la troisieme paire 
comprennent chacune quinze 
articles. Le bord posterieur 
du pedoncule des uropodes 
de la premiere paire porte 
deux rangees d’epines et se 
termine par une longue epine 
recourbee. Aussi longues que 
le pedoncule, les branches se 
retrecisseut brusquement a 
leur extremite, pour se ter- 
miner en poiute aigue. Dans 
les uropodes de la seconde 
paire, le pedoncule, beaucoup plus court que les branches, porte 
trois epines au bord posterieur. La branche externe porte quatre 
epines au bord posterieur ; la branche interne, beaucoup plus 
allong6e, en porte liuit. Le pedoncule des uropodes de la troi- 
sieme paire (fig 37) est large et court. Les branches, semblables 
entre elles, sont ovales, tronquees a l’extremite, et bordees de 
nombreuses et robustes epines, entremelees de quelques longs oils. 
Le telson (fig. 37), fendu jusqu’aux trois quarts de sa longueur, 
presente deux lobes, fortement divergents, tronques a Textr^mite, 
armes d’une dent a Tangle interne. Quatre epines, aussi longues 
que le telson, sont fixees a Textremite de chacun de ses lobes. 

Frmelle. — Comme le male, la femelle possMe des antenues 


trois petites soies au bord interne. 



Fig. ; H . — Parelasmopus setiger nov. sp. 
— Uropodes de la troisieme paire et telson- 
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superieures tr£s allongees, dont le flagellum ’accessoire compreud 
egalement quatre articles (fig. 38). Les gnatho- 
podes anterieurs (fig. 39) ne different pas sensi- 
blement de ceux du male; les gnathopodes 
posterieurs (fig. 39) sont, au contraire, bien 
differents. L ’article meral, quadrangulaire, ne 
pr^sente pas de dent au bord inferieur. Le 
carpe, tres allonge, porte de nombreuses touffes 
d’epines strides, accompagnees de longs cils. 

Le propode beaucoup plus long que la carpe, 
presente des bords anterieur et posterieur 
paralleles; sa largeur n’atteint que le quart de 
sa longueur; il est borde de longues soies et 
porte quelques groupes d’£pines , situees au 
voisinage du bord posterieur ; deux petites 
6pines separent le bord palmaire du bord pos- 
terieur. Le dactyle, gr61e et aigu, peut s’appli- 
quer exactement le long du bord palmaire. 

Les pattes des trois derni&res paires, sembla- 
bles a celles du male, portent des touffes de 
soies tres allongees. 

La longueur des m&les est de 7 millimetres; 
les femelles sont un peu plus petites. 

Habitat . — Port-Victoria, Mahe, sur le recif de Corail. Six exem- 
plaires. 




Fig. 38. — Parelas- 
mopus setiger nov. 
sp. — P6doncule et 
partie du flagellum 
d’une antenne supd- 
rieure de la femelle. 


Mem. Soc. Zool. de Fr., 1901. 


xiv. — 27. 
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Cette espfcce est tres voisine cl e Parelasmopus suluensis (Dana), 
dont le male a et6 d^crit par le Rev. Stebbing ( 10 , p. 1029, pi. C); 
d’apr&s un exemplaire incomplet, pris par le Challenger sur la c6te 
nord de l’Australie, au voisinage du cap York. Au premier abord, 
les deux formes semblent identiques, inais un examen attentif 
permet de relever un certain nombre de differences qui justifient 
la creation d’une esp&ce nouvelle. Chez le male de P. suluensis , les 
angles lat6raux de la t6te sont arrondis, les dents dorsales des 
segments du corps sontbeaucoup pluspetites, la forme des angles 
posterieurs des plaques epimerales de metasome est un peu diffe- 
rente, les yeux sont beaucoup plus grands, le flagellum accessoire 
des antennes superieures. a peine plus long que le premier article du 
flagellum principal, ne comprend que deux articles, les plaques 
coxales du premier segment du merosome sont arrondies et ne 
presentent pas de dent a Tangle anterieur, les lobes du telson ne 
portent que deux Opines. 

Famille des A M P HI TH 0 1 D A E (1). 

Genre AMPHITHOE Leach, 1813. 

Amphithqe Vaillanti Lucas. 

Habitat. — Mali6, dragage, fond de sable et Algues, 2 a 3 metres 
de profondeur. Deux femelles, trois jeunes exemplaires. 

Cette esp^ce, commune dans toute la M6diterranee occidentale, 
a 4te trouvee, dans l’ocean Atlautique, aux Azores et sur le littoral 
du sud-ouest de la France (5, p. 100). Sa presence dans 1’ocean 
Indien confirme l’opinion du Rev. Stebbing ( 10 , p. 516), qui consi- 
der Amphithoe erythrsea Kossmann (9, p. 134, pi. xiv, fig. 12 et 13), 
de la Mer Rouge, comrae identique avec Amphithoe Vaillanti. 

Amphithoe Alluaudi nov. sp. 

Mdlc. — Le corps (fig. 40), moderement comprime, est macule de 
nombreuses petites taches en forme cf£toiles, colorees en rouge 
brun chez les exemplaires conserves dans l’alcool. Les pedoncules 
des antennes et les pattes portent des taches semblables. La t6te, un 
peu plus courte que l’ensemble des deux premiers segments du 
mesosome, presente des lobes lateraux peu prononces, arrondis au 
bord superieur et termines, au bord inferieur, par un angle droit. 

(1) Amphithoidae Stebbing, 1899 (13, p. 211). 
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Les plaques coxales de la premiere paire, un pen plus hautes que 
le segment correspoudant du mesosome,sont largement arrondies et 
quelque peu prolongees en avant. Le lobe anterieur des plaques 
coxales de la cinquieme paire, un peu plus haut que les plaques 
coxales prec&lentes, alteint trois fois la hauteur du lobe post^rieur. 
Les plaques epimerales du troisi&me segment du metasome sont 
regulierement arrondies en arri&re. 

Les yeux, trfcs petits, sont ovales. Les antennes superieures 
atteignent a peu pres la longueur de l’ensemble de la t6te et des 
six premiers segments du mesosome. Le premier article du pedon- 
cule est tres volumineux. Le second article, beaucoup plus etroit, 



Fig. 40. — Amphithoe Alluaudi nov. sp. Male, vu du cdte gauche. 


n’atteint pas la longueur du premier. Le troisieme article ivest pas 
plus long que le premier article du flagellum. Les trois articles du 
pedoncule portent de nombreuses soies. Le flagellum comprend 
trente-cinq articles un peu plus longs que larges. Le pedoncule des 
antennes inferieures, tres robuste, est garni de nombreuses toulles 
de soies, particulierement epaisses au bordposterieur. Lecinqui&me 
article est un peu plus court et beaucoup moins gros que l’article 
precedent. Le flagellum comprend dix-huit articles, garnis de soies 
touflues. 

Les mandibules (fig. 41), courtes et robustes, presentent un bord 
tranchaut oblique, garni de nombreuses dents. Le processus 
molaire est bien developpe. Le palpe, remarquablement court et 
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gr&le, est loin d’atteindre au niveau de 1’extremite de la mandibule ; 
son troisieme article, un pen plus court que le second, se termine 

par trois longues soies. La 
levre posterieure (fig. 41) 
presente des lobes externes 
bizarrement contournes , 
termines par une petite 
dent aigue, et des lobes 
internes larges et bien de- 
veloppes. Les autres pieces 
buccales ne different pas 
seusibleinent de celles de 
l’espece commune, Amphi- 
thoe rubricata (Montagu) 
Les gnathopodes anterieurs (fig. 42) sont assez robustes. Le bord 
ant.erieur de l’article basal se termine par un lobe arrondi, arme 
de trois longues epines. Le carpe est beaucoup plus long que large. 
Le propode, de forme ovale, est plus de deux fois aussi long que 
large ; il porte, au bord posterieur, une forte epine avec laquelle 



Fig 41 — Amphithoe Alluaudi nov. sp. — 
Pieces buccales. A gauche, mandibule; a 
droite. levre posterieure. 



Fig. 42. - Amphithoe Alluaudi nov. sp. — Gnathopodes du miile. A gauche, 
gnathopode anterieur ; a droite, gnathopode posterieur. 

rextremite du dactyle peut se croiser. Les gnathopodes posterieurs, 
(fig. 42), a peine aussi longs que les precedents, sont beaucoup plus 
robustes. L’article basal, tr&s volumineux, porte, com me celui des 
gnathopodes anterieurs, un lobe arrondi, arme de trois epines. Le 
carpe, a peu pres triangulaire, est aussi long que large. Le propode, 
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piriforme, presente un borrl palinaire assez profondement echancre, 
separe du bord postdrieur par une petite epine. Le dactyle est 
fortement courbe. 

.Les pattes des troisi&me et quatridine paires prdsentent un 
article basal assez fortement dilate. Les articles suivants sont 
courts et greles. Les pattes de la cinquieme paire, remarquablement 
robustes, presentent un article basal presque circulaire. L’article 
meral et le carpe, trds voluniineux, sont 
aussi larges que longs. Le propode (fig. 43), 
assez dtroit a la base, est dilate a 1’extremitd ; 
son bord anterieur porte, tout pr&s de l’arti- 
culation du dactyle, une forte epine crochue, 
suivie de deux epines droites. On retrouve 
ces trois epines, semblablement placees, 
dans les pattes des deux paires suivantes. 

Ces pattes, plus longues mais moins robus- 
tes que les pattes de la cinquieme paire, 
sont a peu pres de m6me forme et de meme 
longueur. L’article basal est un peu plus 
loug que large. L’exlremite du propode est 
dilatee. Les pattes de la sixi&me paire sont 
dirigees dans le m&me sens que les pattes 
precddentes. 

Les branches des uropodes de la premiere 
paire sont beaucoup plus courtes que le 
pedoncule. Dans les uropodes de la deuxieme paire, les branches 
atteignenl la longueur du pddoncule. Dans les uropodes de la 
troisieme paire (fig. 44), le pedoncule, 
tr&s voluniineux, porte, & son extremite, 
quatre petites epines etquelques longues 
soies spiniformes, qui ddpasseut de beau- 
coup 1 ’extremite des branches. La bran- 
che externe, qui atteint a peine la moitid 
de la longueur du pedoncule, se termine 
par deux fortes epiues crochues. La bran- 
che interne, de forme ovale, plus courte 
que la branche externe, porte une petite 
dpine et quelques soies. Le telson (fig. 44), 
remarquablement court, affecte une for- 
me semi-circulaire. II porte deux paires 
de soies laterales et deux longues soies terminales. Une petite 


Fig. 43. — Amp hit hoe 
Alluaudi nov. sp. — 
Exlr6mit6 d’une patte 
de la cinquieme paire 
du inckle . 



Fig. 44. — Aniphithoe Al- 
luaudi nov. sp. — Uropo- 
des de la derntere paire et 
telson du male. 


422 


ED. CHEVREUX 


epine crochue, a peine visible a l’aide d’un fort grossissement, 
existe de chaque c6te de son bord posterieur. 

Feme lie. — Les antennes inferieures de la femelle sont un peu 
moins robustes que celles du male et les soies qui les garnissent, 
bien que tres nombreuses, sont moins touffues. Les gnathopodes 
anterieurs (fig. 45) affectent k peu pr6s la mfinie forme que ceux du 
male. Dans les gnathopodes posterieurs (fig. 45), le carpe se pro- 
longe en arriere pour former un lobe anguleux. Le propode n’est 
gu6re plus robuste que celui des gnathopodes anterieurs, mais 
affecte une forme a peu pr&s triangulaire. Le dactyle est un peu 
plus robuste et plus recourbe. 

La longueur du male, dans la position oil il est figure ci-dessus 
(fig. 40), est de 5 millimetres. La femelle est un peu plus petite. 

Habitat. — La Digue, dans les Algues. Nombreux exemplaires. 

Cette petite esp&ce semble &tre 
une forme de transition entre 
les genres Amphithoe et Pleone- 
xes. Les proportions relatives de 
ses antennes en font une veri- 
table Amphithoe, tandis que la di- 
latation des extremites des pattes 
des trois demises paires et les 
petits crochets, rudimentaires il 
est vrai, de son telson, la rappro- 
chent du genre Pleonexes. Il m’a 
semble inutile de creer, pour une 
unique esp6ce, un genre inter- 
mgdiaire entre deux genres tr6s 
voisins, et je me suis decide a la 
classer provisoirement parmi les 
Amphithoe. Ou sait que l’un des 
principaux caracteres indiques par Sp. Bate (1, p. 147) pour le 
genre Pleonexes consiste dans la grande loDgueur des antennes 
inferieures: « Peduncle of the lower antenna reaching nearly to the 
extremity of the supper antenna ». 

Genre GRUBIA Gzerniawski, 1868 
Grubia microphthalma nov. sp. 

Femelle. — Le corps (fig. 46), assez fortement comprime, est lisse. 
La t£te, aussi longue que l'ensemble des deux premiers segments 



Fig. 45. — A mphithoe A lluaudi nov. sp. 
— Gnathopodes de la femelle. A 
droite, gnathopode ant6rieur ; & 
gauche, r gnathopode posterieur. 
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du mesosome, presente des lobes lateraux tr6s larges, tronqu^s an 
bord auterieur. Les plaques coxales des quatre premieres paires, 
beaucoup plus hautes que les segments correspondents du m6so- 
some, portent, au bord inferieur, une rangee de petites epines, 
suivie de quelques longues soies spiniformes. Les plaques coxales 
de la premiere paire, reinarquablement larges, se prolongent en 
avant jusqu’au niveau du bord auterieur de la t6te. Le lobe poste- 
rieur des plaques coxales de la cinquifeme paire n’atteiut que le 
quart de la hauteur du lobe anterieur. Les plaques epimerales du 
troisieme segment du metasome sont presque rectangulaires, sauf 



un petit crochet situe a Tangle posterieur. Tous les segments du 
corps, les plaques coxales et les plaques epimerales sont ponctues 
de petites taches, color^es en rouge brun chez les exemplaires 
conserves dans Talcool. 

Les yeux, tres petits, sont etroitement ovales. Les antennes 
superieures sont a peu pr^s aussi longues que Tensemble de la 
tete et du mesosome. Le premier article du pedoncule, assez volu- 
mineux, est un peu dilate dans sa partie mediane. Le second article 
est aussi long, mais beaucoup plus etroit,que le premier. Le troisieme 
article n’atteint pas le tiers de la longuenr du second. Le flagellum 
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principal coinprend trente-quatre articles, garnis de courtes soies. 
Le flagellum accessoire, bi-articule, n’atteint que la moitie de la 
longueur du premier article du flagellum principal. Les antennes 
inferieuressont presqueaussi longues que les antennes superieures. 
Le cinquieme article du pedoncule n’atteint pas tout a fait la lon- 
gueur de l’article precedent. Le flagellum, aussi long que le 
pedoncule, comprend vingt-six articles. 

Les pieces buccales ne different pas sensiblement de celles de 
l’espece voisine, Grubia hirsuta Chevreux (6, p. 95, fig. 3). 

Les gnathopodes anterieurs (fig. 47) sont assez robustes. Le carpe, 
tr&s volumineux, atteint presque la longueur du propode. Ce der- 
nier article est piriforme ; son bord anterieur ne presente qu’une 


Fig. 47. — Grubia microphthalma nov. sp. Gnathopodes. A droite, gnathopode 
ant6rieur ; k gauche, gnathopode posterieur. 

qu’une legere courbure; le bord posterieur, confondu avec le bord 
palmaire, est, au contraire, fortement convexe. Le dactyle, peu 
courbe, est aigu a l’extremite. Les gnathopodes posterieurs (fig. 47) 
sont un peu plus robustes que les gnathopodes anterieurs. Le carpe, 
assez court, se prolonge en arriere pour former un lobe £troit, 
arrondi a l’extremite. Le propode, quadrangulaire, presente, au 
bord palmaire, une petite echancrure arrondie. Le dactyle est un 
peu plus long que le bord palmaire. 

Dans les pattes des troisieme et quatrieme paires, l’article meral, 
le carpe et le propode sont d’egale longueur. L’article m^ral est un 
peu dilate au bord anterieur. L’extremite du dactyle est obtuse. 

L’article basal des pattes dela cinquieme paire, aussi large que 
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long, est piriforme. Le propocle, beaucoup plus long que le earpe, 
porte trois fortes Opines an bord posterieur. Les pattes des deux 
dernieres paires, beaucoup plus lougues que les pattes pr6cedentes, 
sont d’egale taille et de in6me forme. L’artiele 
basal, beaucoup plus long que large, est peu dilate 
en arrifere. L’extr^mite du propode n’est pas dila- 
t6e. Le dactyle est gr61e et aigu. 

Le pedoncule des uropodes de la premiere paire 
(fig. 48), tres volumineux, porte quatre grosses 
Opines au bord posterieur; son bord anterieur est 
arme d’une trentaine de soies spiniformes. Les 
brandies portent de nombreuses epines. La brau- 
che interne n’atteint pas tout a fait la longueur 
du pedoncule. La branche externe est notable- 
ment plus courte que la branche interne. Daus les 
uropodes de la seconde paire, le pedoncule, trfcs 
robuste, porte trois Opines au bord externe et 
trois epines au bord interne. Les branches, d’egale 
taille et garnies de nombreuses Opines, sont de la 
longueur du pedoncule. Dans les uropodes de la 
troisi£me paire (fig. 49), le pedoncule, tr6s robuste, 
un peu plus long que large, porte une rangee de 
cinq Opines au bord interieur et une6pine au bord interne. Les 
branches atteignent a peu pres la moitie de la longueur du pedon- 
cule. La branche externe porte une 
petite 4pine et quelques soies au bord 
externe et se termine par deux Opines 
crochues d’inegale taille. La branche 
interne , un peu plus large que la 
branche externe, porte cinq Opines et 
une touffe de longues soies. Le telson 
(fig. 49), beaucoup plus large que long, 
carrement tronqu^ a l’extremite, est 
remarquablement arme. Chacun de 
ses bords lateraux porte trois epines; 
dans chacun de ses angles posterieurs 
se trouve un petit tubercule, garni 
d’une spiuule, et deux groupes de 
cinq epines, croissant progressive- 
ment en taille, existent sur deux 
lignes obliques, dirigees des tubercules vers le centre. 


Fig. 48. — Grubia 
microphthalma 
nov. sp. Uropode 
de la premiere 
paire. 



Fig. 49. — Grub ia micro pht ha l- 
ma nov. sp. Uropodes de la 
derniere paire et telson. 
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La longueur de l’exemplaire decrit ci-dessus, dans la position oh 
il est figure, etait de 7 millimetres. Le second exemplaire mesure 
8 millimetres. 

Habitat. — La Digue, sur des Algues marines. Deux femelles. 

Cette especese rapproche de la femelle de Grabia hirsuta par le 
flagellum accessoire bi-articule de ses antennes superieures et par 
la forme de ses gnathopodes. Elle en diflere par de nombreux 
caracteres. Cbez la femelle de Grubia hirsuta, lesyeuxsont beaucoup 
plus grands, les antennes inferieures sont plus courtes que les 
anteunes superieures, les plaques coxales de la premi&re paire 
(6, fig. 5), beaucoup moms larges, ne se prolongent pas en avant, 
les pattes postdrieures plus robustes, sont un peu dilates a l’extr£- 
mite du propode, les uropodes de la dernihre paire sont plus 
allonges, le telson, arrondi a l’extrhmite, affecte une forme bien 
diflerente. 

Le professeur Roby Kossmann (9, p. 135) a decrit, sous le nom 
d ’ Amphithoides longicornis nov. gen. et sp., un petit Amphipode de 
la mer Rouge, dont le plusgrand exemplaire mesurait4millimetres. 
Autant qu’on en peut juger par la description trhs succincte de cet 
Amphipode, description qui n’est malheureusement accompagnee 
d’aucune figure, le genre Amphithoides est synonyme de Grubia , 
mais 1’esphce de la mer Rouge ne peut htre consideree comme une 
forme jeune de Grubia microphthalma. Elle s’en rapproche, il est 
vrai, par le flagellum accessoire bi-articule de ses antennes sup6- 
rieures, mais, cbez Amphithoides longicornis, ces antennes sont 
aussi longues que le corps, tandis qu’elles atteignent a peine les 
deux tiers de cette longueur chez Grubia microphthalma. Les 
gnathopodes auterieurs et posterieurs de cette deruihre espece sont 
de forme assez diflerente ; ils sont a peu pr6s semblables entre eux 
cbez I’esp^ce de la mer Rouge. Enfin, la braucbe exterue des 
uropodes de la derniere paire d 'Amphithoides longicornis ne porte 
qu’une epinecrochue. Nous nesavous rien de plus sur cet Amphi- 
pode ; aucune description n’est donnee des pattes des cinq 
dernieres paires, non plus que des uropodes et du telson. 

Genre PARAGRUBIA nov. gen. 

Corps moderement comprime. Plaques coxales des cinq premieres 
paires beaucoup plus hautes que les segments correspondants du 
mesosome. Antennes superieures tres allongees, beaucoup plus 
longues que les antennes inferieures; flagellum accessoire bien 
developpe. Pieces buccales remarquablement puissantes. Mandi- 
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bules extr^raement robustes et allongees ; palpe faible et court. 
Machoires de la premiere paire garnies,chez le m&le seulement, de 
deux rangees d’epines. Lobe exterue des maxillipedes presque 
aussi loDgque le palpe. Gnathopodes anterieurs plus robustes que 
les guathopodes posterieurs. Pattes de la septieme paire beaueoup 
plus lougues que les pattes precedeutes. Telson orbiculaire. 

Paragrubia vorax nov. sp. 

Mdle. — Le corps (fig. oO) est moderement coin prime. La t£te, 
aussi longue que Pensemble des deux premiers segments du meso - 



Fis:. 50. — Paragrubia vorax nov. sp. Mile, vu du c6te gaucho. 


some, presente des lobes lateraux a peine saillants, arrondis. Les 
plaques coxales des ciuq premieres pai res sont beaueoup plus hautes 
que les segments correspondants du mesosome.Les plaques coxales 
de la premiere paire, tres larges et qnelquepeu prolongees en avant, 
portent, au bord inferieur, une rangee de petites epines, suivies 
de quelques longues soies. On retrouve ces epines et ces soies dans 
les plaques coxales de la deuxteme paire. Le lobe post^rieur des 
plaques coxales de la cinquieme paire atteint pres de la moiti£ 
de la hauteur du lobe posterieur. Les plaques epimerales du pre- 
mier segment du metasome sont regulierement arroudies. Les 
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plaques ^pimerales des deux segments suivants se terminent en 
arri£re par un petit prolongement obtus. 

Les yeux, assez grauds, sont ovales. Les antennes superieures 
depassent en longueur l’ensemble de la t£te et du inesosome. Le 
premier article du pedoncule, tres robuste, porte une epine a 
l’extremit^ du bord posterieur. Le second article est un peu plus 
court et beaucoup moins large que le premier. Le troisieme article 
atteiut un peu plus du tiers de la longueur du second. Le flagellum 



Fig. 51. — Paragrubia corax nov. sp. — Pieces buccales. A gauche, levre ante- 
rieure ; au milieu, mandibule; a droite, levre posterieure. 


principal, tres allonge, comprend unecinquantained’artieles.garnis 
de courtes soies. Le flagellum accessoire, compose de cinq articles, 
atteint la longueur de l’ensemble des cinq premiers articles du 
flagellum principal. Les antennes inferieures sont beaucoup plus 
courtes que les antenues superieures. Le cinquieme article du 

pedoncule est un peu 
plus court et beaucoup 
//£. j moins gros que le qua* 

trifeme. Le flagellum, a 
peu pr&s aussi long que 
le pedoncule, se com- 
pose d’une trenlaine 
d’articles qui, sauf le 
premier, sont extrdme- 
ment courts. Ces articles 
sont garnis d’epaisses 
toutles de soies. 

Les pieces buccales 
(fig. 51 et 52 sont re- 
marquablement deve- 
loppees. La levre anlerieure est arrondie au bord distal. Les lobes 



Fig. 52. — Paragrubia corax nov. sp. — Pieces 
buccales. A gauche, mAchoire de la premiere 
paire ; au milieu, mAchoire de la deuxteme 
paire ; A droite. maxillipAde. (Ces figures sont 
dessinees avec le m£me grossissement que les 
precedentes . 
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iDternes de la levre posterieure, bien developpes, portent une 
epaisse bordure de cils. Les lobes externes presented, au bord 
anterieur, une petite eehancrure arroudie. Les raandibules sont 
extrSmement robustes et aliongees. Le lobe tranchant, anno de 
deux fortes dents, est sum d’un lobe accessoire dentieule. Le 
processus uiolaire est tres proeminent. Le palpe, presque rudi- 
menlaire, n’atteint pas l’extremite de la mandibule ; son troisieme 
article, plus gr61e et plus court que le second, se termine par une 
toufle de soies. Les macboires de la premiere paire sont reraar- 
quables par la double rangee d’epines dont leur lobe externe est 
arme. Je n’ai pu distinguer aucune trace de lobe interne chez les 
exemplaires disseques. Le palpe, bi-articule, depasse de beaucoup 



Fig. 53. — Paragrubia vorax nov. sp. — Gnathopodes du mAle. A gauche, 
gnathopode anterieur; a droite, gnathopode post^rieur. 

le lobe externe en longueur ; il porte de longues epines laterales et 
terminales. Le lobe externe des machoires de la deuxieme paire, 
beaucoup plus large que le lobe interne, affecte uue forme a peu 
pres quadrangulaire. Les lobes des maxillipedes sont tres deve- 
loppes. Le lobe interne se termine par une rangee de dix longues 
soies spiniformes. Le lobe externe, garni d’une rangee de petites 
epines au bord interne, atteint presque au milieu du troisieme 
article du palpe. Le quatrieme article du palpe est dactyliforme. 

Les gnathopodes anterieurs (fig. 53), peu allonges, sont assez 
robustes. L’article basal, fortement dilate en arriere, presente, a 
1’extremite du bord anterieur, un lobe arrondi, arme de deux 
epines. Le carpe est plus long que large. Le propode, assez 
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volumineux, allecte noe forme quadraDgulaire. Le bord palmaire, 
assez fortement echancre, se termine par un angle presque droit, 
arme d’une epine. Ce bord palmaire et le bord posterieur sont 
garnis de nombreuses touffes de soies. Le dactyle, robuste et 
recourbe, est uu peu plus long que le bord palmaire. Les gnatho- 
podes posterieurs (fig. 53) sont un peu plus longs, mais beaucoup 
plus gr61es, que les gnathopodes anterieurs. L’article basal est plus 
etroit et plus allonge. Le propode est etroitement ovale. Le dactyle 
est gr61e et court. 

L’article basal des pattes des troisieme et quatrieme paires est 
beaucoup moins dilate que chez les especes du genre Grubia. 
L’extremite du dactyle est obtuse. Les pattes des trois derni&res 
paires sont toutes dirigees en sens inverse des pattes precedentes. 

L’article basal Jargement ovale dans 
les pattes de la cinqui&me paire, 
est etroitement ovale dans les pattes 
des deux paires suivantes. Dans 
toutes ces pattes, le propode est un 
peu dilate a l’extremite et son bord 
anterieur porte une rangee d’£pi- 
nes. Les pattes de la cinquieme 
paire sont tr6s courtes. Les pattes 
de la septieme paire sont beaucoup 
plus longues que celles de la sixie- 
me paire. 

Les branches des pleopodes, tres 
allongees, comprennent de nom- 
breux articles. La branche externe 
des uropodes de la premiere paire, un peu plus longue que le 
pedoncule, est plus courte que la branche interne. Le pedoncule 
des uropodes de la deuxi&me paire atteint la longueur de la branche 
interne ; la branche externe est plus courte. Dans les uropodes de 
la troisieme paire (fig. 54), le pedoncule, tres robuste, porte une 
rangee de cinq opines a son extremite. La branche externe porte 
deux epines et une touffe de longues soies au bord externe et se 
termine par deux epines recourbees d’inegale taille. La branche 
interne, un peu plus longue que la branche externe, se termine 
par une epine recourbee, accompagnee d’une touffe de lougues 
soies. Le telson (fig. 54), a peu pr&s circulaire, est aussi large que 
long. II porte une toulfe de quatre longues soies sur chacun de 
ses bords lat^raux. Deux rangees obliques, de six soies chacune, 



Fig. 54. — Paragrubia vorax, nov. 
?p. Uropodes de la derntere paire 
et telson. 
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se trouvent dans sa partie mediane ; uue petite epiue existe de 
cliaque cbt£ de son bord posterieur. 

Femelle. — Les antennes ne different de celles du male que par le 
flagellum accessoire des antennes superieures, qui comprend seule- 
ment quatre articles. Les inachoires de la premiere paire ne portent 
qu'une rangee d epines. Les guathopodes ((ig. 55) sont plus faibles 



Fig. 55. — Paragrubia vorax nov. sp. Gnathopodes de la femelle. A droite, 
gnathopode anterieur; & gauche, gnathopode posterieur. 

que ceux du male, mais leurs proportions relatives sont les monies, 
les gnathopodes ant^rieurs etant un pen plus courts et plus robus- 
tes que les gnathopodes posterieurs. Le propode des guathopodes 
anterieurs est ovalaire ; celui des guathopodes posterieurs est 
plutdt quadrangulaire, son bord palinaire formant un angle obtus 
avec le bord posterieur. 

La longueur du male, dans la position ou il est figure ci-dessus, 
est de G millimetres. Les plus grandes femelles atteigneut la taille 
du male. 

Habitat. — Mahe, anse royale, sur les Coraux. Un male, cinq 
femelles. 


Famille des I S G H Y R OG E R I D A E (1) 

Genre AUDULLA (2) nov. gen. 

Corps assez grele, coinprime. Plaques coxales petites. Antennes 
robustes, pedoncules tres allonges, flagellums courts. Premier arti- 


(1) Iscbyroceridae Stebbing, 1899(13, p. 211). 
(2; Anagram me de Alluauo. 
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cle du pedoncule des antennes inferieures visible en dehors de la t6te. 
Lfcvre anterieure arrondie. Lobes internes de la 16vre posterieure 
bieu developpes. Palpe des niandibules tres robuste. Extremite do 
lobe interne des macboires de la premiere paire obliquement tron- 
quee, bordee d’une raug^e de soies. Dernier article du palpe des 
inaxillipedes cylindrique. Gnathopodes posterieurs tres volumi- 
neux, cheliformes cbez le male. Brandies des uropodes de la deruiere 
paire d’egale taille, garnies de fortes epines, mais ne portant pas 
d’epines crocbues. Telson assez volumineux, quadrangulaire. 

AUDULLA CHKL1FERA, UOV. Sp. 

Male. — Le corps dig. 56), gr6Ie et comprime, est lisse. La tde 



Fig. 56. — Audulla clielifera nov. sp. M&le, vu du c6t6 droit. 


aussi longue que I’ensemble des deux premiers segments du meso- 
some, presente des lobes lateraux peu allonges, aigus a l’extremite, 
et des angles inferieurs trfcs aigus. Les plaques coxales des quatre 
premieres paires, moins hautes que les segments correspondants 
du mesosome, portent quelques cils au bord interieur. Le lobe an- 
tdrieur des plaques coxales de la cinqui&me paire atteint le double 
de la hauteur du lobe post^rieur. Dans les trois segments du meta- 
some, les plaques epimerales se terminenten arriere par une petite 
dent. Le second segment de 1’urosome porte une petite soie, situ^e 
a l’extr6mite de son bord dorsal. Une toufle de soies, semblable- 
ment places, existe sur le troisifcme segment. 

Les yeux, assez petits, de forme ovale allougee, sontsitucs obli- 
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quement , h labasedes lobes lateraux de la t6te. Les antenues su 
perieures atteignent a peu pres la longueur de l’ensemble de la 
t6te et des cinq premiers segments du m6sosome. Le pedoncule, 
tres allonge, porte une rangee de longues soies au bord postSrieur ; 
son troisieme article, plus court que le second, atteint a peu pr6s 
la longueur du premier. Le flagellum principal, comprenant huit 
articles, n’atteint qu’un peu plus de la moitie de la longueur du 
pedoncule. Le flagellum accessoire, aussi long que l’ensemble des 
deux premiers articles du flagellum principal, compreud quatre 
articles courts et d’egale taille. Les antennes inferieures sont un peu 
plus longues que les antennes superieures Tous les articles du 
pedoncule sont visibles en dehors de la t6te. Les quatrieme et 
cinquieme articles sont d’e- 
gale longueur. Le flagellum 
(fig. 57), un peu plus long que 
le dernier article du pedon- 
cule, trfcs volumineux, forte- 
ment dilate en son milieu, 
compreud huit articles garnis 
de toufles de soies assez al- 
longees. 

La levre anterieure est ar- 
rondie et ne presente pas d’e- 
chancrure. Les lobes externes 
de la levre post^rieure se ter- 
minent en arriere par des an- 
gles etroits et allonges ; les 
lobes internes sont bien de- 
veloppes. Les mandibules 
(fig. 58), grosses et courtes, 
sont armees, au bord tran- 
chant, de deux longues dents et de deux petites dents arrondies. Le 
processus molaire, tr6s volumineux mais peu saillant, est separe 
du bord tranchant par une rangee de dix soies spiniformes. Le 
palpe est extr^mement robuste ; son second article presente un 
renflement Ires accentue au bord anterieur, qui porte une rangee 
de soies. Le troisieme article, beaucoup plus court que le second, 
dilate a l’extremit^, porte egalement une £paisse bordure de 
longues soies cilices. Le lobe interne des machoires de la premiere 
paire (fig. 59), tr&s large, obliquement tronque, est borde d’une 
rangee de huit soies. Le lobe externe, termine par un bouquet 



Fig. 57. — Audulla 
chelifera nov. sp. 
Flagellum d’unean- 
tenne inferieure du 
mAle. 



Fig. 58. — Audulla 
chelifera nov. sp. 
Mandibule. 
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Fig. 59. — A udulla 
chelifera nov. sp. 
Mdchoire de la 
premiere paire. 


d’epines, est finement cilie au bord interne. Le palpe, bi-articule, 
beaucoup plus long que le lobe externe, porte sept petites Opines. 

Les lobes des machoires de la deuxieme paire 
sont de meme tai lie et ne different que par les 
soies, tres uombreuses sur le lobe interne, assez 
rares sur le lobe externe, qui les garnissent. Le 
lobe interne des maxillipedes (fig. 60), bien deve- 
loppe, porte de nombreuses soies. Le lobe ex- 
terne, assez court, est loin d’atteindre l’extremite 
du second article du palpe ; il porte une rangee 
de dents au bord interne. Le second article du 
palpe est de beaucoup le plus long. Le quatrieme 
article, tres court, cyliudrique, n’offre pas l’aspect 
d’un dactyle. 

Les gnathopodes anterieurs (fig. 61) sont moderement d4ve- 
loppes. Le propode, aus- 
si long que le carpe, 
affecte une forme ova- 
laire, le bord palmaire 
etanta peine distinct du 
bord posterieur. L’arti- 
cle meral, le carpe et le 
propode portent de lon- 
gues soies au bord pos- 
terieur. Le dactyle, gr£le 
et peu courbe, beaucoup 
plus long que le bord 
palmaire, atteint les 
deux tiers de la lon- 
gueur du propode. Les guathopodes posterieurs (fig. 62) sont ties 
developpes. Le carpe, triangulaire, porte, ainsi que 1’article meral, 
une touffe de longues soies spinii'onnes. Le propode, extr^mement 
voluinineux, beaucoup plus long que Tarticle basal, affecte une 
forme quadrangulaire. Le bord posterieur se prolonge pour former, 
avec le bord palmaire, une forte dent obtuse. Le dactyle, gros et 
court, extr6mement large a la base, subaigu a l’extremite, peut se 
croiser avec la dent du propode pour constituer un puissant organe 
prehensile. 

Les pattes des troisieme et quatrieme paires atteignent a peu 
pres la longueur des guathopodes anterieurs. L’article meral 
et le carpe sont d’^gale taille ; le propode est un peu plus allonge. 




Fig. 60. — Audulla 
cheliferano\.sp. 
MaxillipMe. 


Fig. 61. — Audulla chelifera 
nov. sp. Gnathopode ant6rieur 
du male. 
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Les qnatre demurs articles ties pattes des cinquieme et sixieme 
paires sont invertis, c'est-a-dire diriges en sens inverse de ceux des 
pattes suivantes. Les pattes de la cinquieme paire sont a peiue 
plus longues que les pattes precedentes. L’article basal, ovale 
allongd, est tres faiblement dilate en arriere. L’article meral et le 
carpeatteignent a peu pres la m£me longueur. Le propode, beau- 
coup plus allonge, porte quelques epines an bord posterieur. Les 
pattes de la sixifcme paire sont beaucoup plus longues que les pr6ce- 
dentes. L’article basal presente one forme ovale un peu plusallongee 
que dans les pattes de la cinquieme paire. Le carpe est notable- 
ment plus court que Particle meral. Les pattes de la septieme paire 


sont les plus longues. L’article basal, quadrangulaire, un peu plus 
large a la base qu’a I’extr6mit6, porte, an bord posterieur, quelques 
cr6nelures suivies d’une rangee d’epines. Les articles suivants ne 
different pas des articles correspondents des pattes de la sixieme 
paire. 

Le pedoncule des uropodes de la premiere paire porte une rangee 
d’epines au bord posterieur. La branche interne, presque aussi 
longue que le pedoncule, depasse un peu en longueur la branche 
externe. La branche interne des uropodes de la deuxieme paire, 
un peu plus longue que le pedoncule, est beaucoup plus longue 
que la branche externe. Le pedoncule des uropodes de la troisi&me 
paire (fig. 63), arm£ de sept petites epines, est un peu plus court 
que les branches, qui sont d’egale taille. La branche externe se 



Fig. 62. — Audulla chelifera nov. sp. 
Gnathopode posterieur du mAle. 


Fig. 63. — Audulla chelifera nov. 
sp. Uropodes de la troisieme 
paire el telson. 
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termine par un bouquet de six epines de dilferentes longueurs ; la 
branche interne porte, a son extremite, une longue epine, entouree 
de quatre spinules. Le telson (tig. 63), assez voluniineux, aussi long 
que le pedoncule des uropodes de la troisi^me paire, est de forme 
quadrangulaire. Son bord posterieur,arme de deux epines, presente, 
en son milieu, un petit prolongement anguleux. 

Femelle. — Le dimorphisme sexuel ne porte que sur les antennes 
et sur les gnathopodes posterieurs. Les antennes superieures 
(fig. 64), un peu plus courtes que celles du male, ne possedent que 
sept articles au llagellum principal. Le flagellum des antennes 



Fig. 64. — A udulla chelifera nov. 
sp. Antennes tie la femelle. 



Fig 6 '6.— Audulla chelifera nov. sp. 
Gnathopode post^rieur de la femelle. 


inferieures (fig. 64) comprend, au contraire, un article de plus que 
chez le male, mais il n’est pasdilatd en son milieu et diminue regu- 
lierement de grosseur, de la base a l’extremite. Le propode des 
gnathopodes posterieurs (fig. 65), assez voluniineux, affecte une 
forme ovalaire. Le bord palmaire est sdpare du bord posterieur par 
une forte dent, accompagu^e de deux petites epines. Le dactyle, 
regulierement courbd, est un peu plus long que lebord palmaire. 

Le male, dans la position ou il est figure (fig. 56), mesurait 5 
millimetres de longueur. La femelle, plus petite, atteint a peine 
4 millimetres. 

Habitat. — La Digue, sur les Algues marines. Deux males, deux 
femelles. 
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Genre ERICHTHON1US H. Mil ne-Ed wards, 1830 
Erichthonius abditus (Templeton) 

Habitat. — lie Ronde, plage. Un male adulte. 

La distribution geographique de cette espece est trfes etendue. 
El le est commune sur les cbtes ocean iques d’Europe et dans toute 
la MediterranSe. Elle a et£ trouvSe aux Azores, au Senegal, a la 
Martinique, au Venezuela (5, p. 108). Sa presence aux lies Sechelles 
n’a d’ailleurs pas lieu de surprendre si Ton admet son identity 
avec Cerapus pagnar Dana, des Indes orientales. 

Tribu des Hyperina 
Famille des Hyperidae 
Genre HYPERIA Latreille, 1825 
Hyperia promontorii Stebbing (10, p. 1385, pi. CLXVI, B) 
Habitat. — Malie, Port-Victoria, recif de Corail. Un male adulte. 
Cette espece a etS capturee par le Challenger dans les parages du 
cap de Bonne-EspSrance et le D r Bovallius (2, p. 214, pi. XI, 
fig. 3 a 13) lui assigns pour habitat les regions temperees de 
l’Atlantique sud. On ne Tavait pas encore rencontrSe dans 1’ocean 
Indieu. 
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